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Le développement du band-œ1l a connu un grand essor au cours 

des dernières années et plus particulièrement auprès de la jeunesse. Il est 

caractérisé par sa rapidité, sa technique et son élégance. Le jeu est une 

alternance d'attaque et de défense. Il y a présence d'adversaires et de par­

tenaires. 

I.e j oua9.F de band-œll doit donc posséder les caractéristiques 

essentielles parti cul. ",ires au jeu telles que : la vitesse, l'adresse, l'endu­

r..sarce, la force. "La vitalité du hand ball est prouvée par l'évolution cons... 

tante de sa technique et de sa tactique" (1). 

Le band-ba11 revêt aussi un caractère socialisant dans la me­

sure où c'est un jeu collectif. Il dissimule au spectateur distrait une foule 

de renseignements sur les secrets du jeu et des relations que les participants 

y nouent. 

Pour s'intégrer dans l'équipe, et, pour la réussite collective de 

celle-ci le joueur doit remodeler sa personnalité pour l'adapter aux exi­

gences du groupe. 

En somme, la technique et la tactique dans le jeu sont associées 

avec le pouvoir de communication qui doit exister dans l'équipe. 

Et nous nous posons la question de savoir quelles sont les 

interactions sociales qui peuvent exister dans le sport collectif. Le band ball 

précisément. 

Le band-ball est une activité d'échanges, par l'intermédiaire 

d'un balloo qu'on se passe ou qu '00 se refuse. 

La balle circule entre les partenaires d'une même" équipe. Cœme 

dans tous les jeux sportifs collectifs, cette circulation de balle est synony­

me de communication motrice. 

(1) Il Sports collectifs de salle" in Revue Spécial Sport page 87 nO 

, ' 
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P. PARLEBAS définit la communica.tion motrice canme étant une 

"interaction motrice de coopération essentielle et directe " (1) 

L'action individuelle est à la base des réalisatiœs collecti­

ves. Ces productions interindividuelles sont pleines de si.gri.fications car 

elles informent sur le niveau de participation des individus dans le collec­

tif. Mais elles expriment aussi des facteurs affectifs, moteurs, psych;)sociawc, 

mentaux••• 

Dans les sports collectifs, la conduite motrice du joueur, 

l'accomplissement des gestes et actions de jeu édifient sur le niveau de 

développement sensori~oteur et opératoire du joueur, sur ce que le joueur 

est en mesure de révéler. Le " pouvoir d'attraction " sur la circulation 

de la balle se justifie chez un joueur qui a une bonne aisance dans le jeu, 

qui bouge beaucoup. Il a aussi un esprit d'initiative développé, a cœfiance 

en lui et sait prendre des décisions. Ce joueur possède une grande capacité 

de se démarq.Jer du ballon et des adversaires afin d'inciter ses partenaires 

à lui transmettre le ballon. Ce joueur est aussi très habile dans le maniement 

du bal100. 

En somme celui-ci a une sensori motrice développée. 

Le profit opératoire du joueur est aussi révélé par son "pouvoir 

de distrirotion". Ce joueur est très habile dans l'exécution des .pa..... 

Son aisance dans le jeu est remarquable. 

La coopération étan t très nécessaire dans la pratique des jeux 

collectifs, il faut la développer très tôt chez l'enfant. 

Le joueur, à travers les communications avec les partenaires, 

exprime ses sentiments envers ces derniers. 

Il a des partenaires préférentiels avec qui il entretient des 

relations. Par contre, il rejette les autres. 
III 

C'est ce qui explique qu'il y a des facèeurs qui favorisent la 

coopération et inversement des obstacles se présentent à san développBment. 

(1) Pierre PARLB~S : Lexique commenté de l'action motrice. 



Nous pouvons citer entre autres concernant les obstacles à la 

coopération : l'égocentrisme chez l'enfant qui est un canportanent normal lui 

empêche de "se mettre à la place de l'autre "(J) Il est incapable de décentra­

tion. C'est ce qui est à l'origine de l'agglutination ~~0U~ du porteur de 

balle. 

Avec l'acquisition de l'intelligence concrète, l'enfant se déœr­

rasse peu à peu de cet éqrx;entrisme qui ent:raveill.es relations sociales 

dans l'équipe. Il cherche des partenaires qu'il va associer dans son action 

et 	en même temps il va ""mésest_d#d'autres parce qu'ils ne favorisent pas 

son 	action. 

Les raisons de ces choix sont certainanent liées aux particula­


rités sensori-motrices et cetnbinatoires que présentent 'chafuQoueur. Il est 


donc pensable de voir à travers les canmunications motrices, les manifesta­


tions sociales et pSljchoaffectives du joueur. 


Le hand-ball est une activité d'échanges où se réalisent des 

interactions sociales entre les pratiquants. Les joueurs èt. hand-ball déve­

loppent des relations intimes qui n'apparaissent-pas aux yeux du spectateur. 

Le hand-balleur déploie aussi dans sa pratique toute une r.anoplie d'activités 

pSIjCh:Jmotrices. C'est ce que nous montrons dans un premier chap.t~e. D:1ns 

un secood chapitre, nous parlons des buts de notre recherche et des conditions 

dans lesquelles elle se déroule. 

Dans un troisième manent les résultats de l'observation et leurs 

commentaires suivent. 

Et comme tout problème appelle une solution, nous présentons les 

perspectives pédagCXJiques en quatrième lieu avant de conclure. 

fi(1) 	C. BAYER La pratique du hi:md-ball et son approche psych:>socia1e", 

psychopédagogie du sport, Paris, 1974 page 41 

http:ent:raveill.es


CHAPITRE l / 	 LES ACTIVITES PHYSI(pES ET SPORTIVES: ACTIVITES D'ECHANGES 

ET SITUATIONS PSYCHOMOTRICES 

-- -f -- ----­

Le hand-ball est un jeu ~ortif collectif. Comme tous les ~rts 

de ce genre, il met en situation des individus en interelations et en situation 

psychomotrice. Le joueur développe des actions. 

Les activités physiques et s:çOl:tives sont un terrain privilégié 

pour faire une investit!/ation de la psycoologie de l'enfant et de sa personnalité. 

L'enfant se réalise à travers le mouvement. GUILLEMAIN affirme que : " Le cCBlpor­

tement sportif est un système limité de Iréations •• canme toute organisation 

partielle du Hoi, il ~ige cependant la personnalité toute entière." (l) 

"'enfant présente à travers ses actions ses propres motivations, 

ses désirs, ses aptitudes, ses savoir faire, ses réalisations. L'analyse des 

savoir faire renseigne sur la pensée tactique qu'il est en mesure de développer. 

Des courants de pensée divers se sont interrogés sur les savoirs 

de l'enfant et établi des classifications. 

l. J. LE POINT 	 DE VUE DE J. PIAGET 

J. PIAlJET d:1ns son manuel" problèmes de psychologie génétique" 

présente une catégorisation des activités de l'enfant en liaison avec son intel­

ligence. Trois stades sont définis ( (2). 

- Le stade de l'intelligence sensori~otrice : 

Ce sont les deux premières années de la vie extra-utérine. C'est 

la période des réflexes archaïques. L'enfant découvre ses mouvements et apprend 

à les organiser. 

C'est aussi la période de l'exploration spatiale ( déplacaDent ) 1 

pérJ.ode d'Introversion""d/:gocentrisme. 

(l) 	 14 GUILLE~l1IY, cité par C. BAYER dans la pratique du band-ball et son approche psgt::Jp­

sociale ", lIsycoopédagogie du sport, page 69. 

(2) 	 J. PIAGET" problèmes de psychologie génétique" pages 30 à plus. 



- Le stade des opérations concrètes 

c'est vers sept à huit ans que se manifeste ce stade. C'est l'opéra­

tion forte, selon PIAGET, sur les objets manipulés. C'est la capacité de l'enfant 

à s'impliquer dans son environnement et à prendre ses distances vis à vis de 

l'objet. 

Ce stade est celui de l'action pour l'&1fant. 

Il Les opérations concrètes font donc A:;.en la transition entre l'action 

et les structures logiques plus générales· ( 1) 

Les notions de conservation, de sérizt1im 1 de la vitesse et de 

l'espace, du temps sont appréciables pour l'enfant. 

- Stade des opérations formelles 

Elle apparait vers 11 - 12 ans et l'enfant svbit durant cette période 

un ensemble de transformations rapides et variées. La faculté de combiner, de 

raisonner, de se représenter suivant des sgstèmes donnés et diversifiés, de déduire 

ou d'induire. 

1.2. LE POINT DE VUE DE F. HALI:lJ 

MALID dans " l'acte tactique en jeu", étudie la pensée à travers 

trois aspects que sont: les savoirs-faire ou automatisnes, les actions sensori­

motrices et les solutions créatrices. 

- Les savoir-faire ou automatismes. 

Les automatismes sont des "actions élémentaires caractérisées par la 

BOreté, la précision, la rapidité de leur déroulement, automatisées à force de 

travail." (2). 

Pour MALllJ, l' automatisne est un avantage pour le joueur dans la 

mesure où il ~a économie d'attention et la conscience est libre pour d'autres * 
tâches. Les automatisnes sont en semme les fondamentaux. 

MALHO poursuit" Les techniques étant des actions de jeu él~W.res 

doivent tttre largement automatisées" (3) • 

(1) J. PIAGB'l' psgc~logie de l'intelligence page 79 

(2) F. MALI:lJ, "l'acte tactique en jeu" page 70 

(3) Jbid page 71 



Cependant, il recannait le risque que comportent ces automatisœes 


car ils entravent la liberté du joueur. Ils ont -tendance à le "robotiser". 


Le joueur intelligent peut utiliser ces automatismes délibérément 

o li scœmatiquement. Il faut donc apprendre au joueur"à en user judicieusement. 

- Les actions sensori-œotrices. 

MALID citant PIAGET écrit" tout le développement sensori-moteur 

impose une mise en correspondance entre le clavier perceptif et le clavier tacti­

lo-kinestésique. ces actions sensori-motrices sont des actions différentes des 

automatismes en ce sens qu'elles ccmportent obligatoirement un plus grand ncmbre 

de prccessus sensoriels" (1) 

Renforçant PIAGET, MALJJJ dit que " C'est surtout les actions avec 

ballon qui font nécessairement appel aux savoir-faire complexes qui se caractéri­

sent par l'étroite coordination de leurs ccmposantes kinestésiques avec 1e5 cal­

culs optiques, c'est-à-dire avec l'observation du jeu" (2) 

Il ajoute que " les actions fondées sur des savoir-faire sensori­


moteurs ccmportent des processus mentaux " (3). 


- Les solutions cré.~rices 

C'est le plus haut degré de l'activité tactique. MALIIJ écrit : 

If les Bctiens de jeu sont ainsi le point de départ et le résultat de la pensée 

tactique " (4). 

La tactique est conçue ccmme "la théorie de la conduite de l'adul­

te " (5). 

Le joueur ajoute un savoir à un savoir déjà constitué et révèle une 

pensJe productrice autonc:me. 

(1) ~IIJ, ouvrage cité page 74 

(2) et (6) Ibid 

(3) MAL ID, ouvrage cité page 77 

( 4) l'4ALID, IBID page 77 

(5) IlALID, IBID page 77 
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Le joueur s'appuie sur l'information extérieure qu'il reçoit du 

mattre, et il y ajoute ses propres informations ( ressources propres du joueur ). 

1.3. LE POINT DE VUE DE M. DUGRAND 

Il avance qu'il y a deux sortes de savoir-faire. Les savoir-taire 

sensori-moteurs et les savoir-faire opératoires. 

- Les savoir-faire sensori-moteurs. 

" Ils s'inscrivent dans le droit fil des activités initiales de 

découverte au milieu environnant. Ces savoir-faire sant caractéristiques des deux 

prenières phases de la construction des opérations selon PIAGET : la pensée s~bo­

lique et préconceptuelle et la pensée intuitive " (1) 

Ces savoir-faire, renarque 1-1. DUGRAND tendent à s'autanatiser ff mais 

gardent toujours une assise sensori-motrice" (2). 

- Les savoir faire opé#atoires 

" L'activité opératoire ou combinatoire sanctionne la capacité de 

l'enfant à coordonner ses actions avec celles des partenaires"(3). 

L'enfant prend conscience de la présence d'autrui et pour l'acquisi· 

tion de cette pensée opératoire, il va faire appel à l'éducateur. 

L'éducateur de sport collectif devra observer l'équilibre entre la 

recherche d'une plus grande cohésion sur le plan collectif et celle de l'épanouis­

sement des joueurs à titre individuel . Ni l,unC.ni l'autre de ces actions ne doit 

prendre le dessus. 

Après avoir grosso modo exposé les réflexions de quelques spécialis­

tes, nous en arrivons à dire que l'enfant développe une activité sensori-motrice 

et une activité opératoire. 

(1) 	H. DtJGRAND, Cours de sciences humaines sur" Le rOle de l'éducateur sur 

l'évolution de la psychologie de l'enfant", INSEPS, 1985/1986 

(2) 	 IBID 

(3) 	 IBID 

http:l,unC.ni
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CHAPITRE II / HETHOOOLOGIE 

2.1. LES BUTS DE NOTRE RECHERCHE 

A partir d'un indicate ~ opératoire la passe, nous tentons de dé­

gager le profil initial du joueur. 

Qui donne plus de balles ? A qui ? Qui en donne moins ? OUi r~r;oit 

plus de balles? De qui? Qui en reçoit moins? 

Nos observations donneron t des réponses à ces interrogations. 

Auparavant il faut définir les contours de notre démarche. 

2.2. LES o:JNDITIONS DE L'OBSERVATION 

Notre souci est d'avoir constamment une démarche scientifique. Ce 

qui implique une définition nette et précise de la procédure et des techniques de 

notre observation. 

2.2.1. Les sujets observés 

Nous avons porté notre choix sur des jeunes filles qui fréquentent 

l'école de band-ball de l' INSEPS. 

Elles ont une année de pratique. Leur âge varie strictement entre 

11 et 13 ans. Ces jeunes filles n'ont jamais évolué dans un cadre organisé; elles 

œt été observées après cinq mois de présence à l'école de band-ball. 

2.2.2. Déroulement de l'observation 

Les enfants sont au nombre de quatorze (14) djvis3s en deux équipes 

de sept (7) inamovibles. 

L'observatiœ ne concerne que les joueurs de champ: 6 joueurs par équipe constituée 

au hasard. 

Deux (2) observations ont été faites avec un décalage de quinze (1. 5) 

jours. Entre les deux seances, elles n'ont suivi aucun entralnement spécifJ.que pou­

vant modifier leurs comportements. 

2.2.3. Outils d'observation 

Pour bien différencier les équipes nous avons utilisé des maJ.llots 

de couleurs différentes : 
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- une équipe habillée en rouge 

- une équipe habillée en orange. 

- les maillots sont numérotés de 1 à 6 bien visiblement. 

- Les matchs ont lieu sur le terrain de hand - ball nO 1 du stade IBA NAR DIOP. 

Il mesure quarante (40) mètres sur vingt (20) mètres. Il est bien délimité. 

- la durée des matchs deux mi-temps de vingt (20) minutes chacune avec huit (8) 

minutes de pause. 

- Nous avons utilisé un ballon de cadets. 

Les deux observations ont été réalisées dans des conditions identi­

ques. Nous avons utilisé le mf5ne matériel aux deux séances. 

- Aucune cœsigne pouvant influencer l'activi té des joueurs n'a été donnée. 

Elles ont joué librement. 

2.3. LA DEMARCHE UTILISEE 

Deux observateurs travaillant indépendamment, relèvent sur une fiche 

les passes entre partenaires. Le numéro de la joueuse qui fait la passe est noté 

ainsi que le numéro de celui cl qui la balle est adrassée. 

Après avoir exposé les buts et les conditions de notre observation, 

il s'avère nécessaire de parler de l'élément sur lequel se base notre observation : 

la passe. 

La passe se définit ccmme une "action con.&.1stant â tranSlettre le 

ballon â un partenaire en principe mieUX placé que soi pour poursuivre le mouvEment" 

(1 ) 

Cette définition nous révèle que la passe est un acte d'échanges entrE 

deux individus en tenant canpte de leurs positions dans l'espace. Cet échange se 

réalise â l'aide d'un objet. En sport collectif, l'objet est représenté par le bal­

lon. 

La définition que nadS donne Claude BAYER de la passe nous édifie 

encore davantage. "La passe qui réalise l'échange instrumental ne peut se concevoir 

qu'incluse dans une relation à autrui: la liaison passe-réception reste l'élément 

fondamental par l' intennédiaire duquel Si instaure une canmunication" (2). 

(1) 	H. DUGRAND, thèse de doctorat citée page 5 

(2) 	C. BAYER" La pratique du band-ball et son approche psycbo..sociale", 

psycho-pédagogie du sport, page 64 



L'intensité des échanges est marquée par la personnalité du joueur. 

C'est le caractëre affectif, émotionnel que revêt la passe. 

C'est ainsi que certains joueurs recherchent la coopération en 

créant des possibilités de passe, en se tenant toujours prêts à recevoir le bal­

100. Ces joueurs, de par les ;?ositions qu'ils occupent sur le terrain, incitent 

leurs partenaires à la passe. 

Al' inverse, des joueurs qui sont fez:més à toute re1atioo, parce 

qu'ils ne savent pas se débarrilsser de leurs adversaires pour rechercher des ne 
zones libres ou le ba11on,jpeut leur être transmis. Ces joueurs/facilitent pas 1" 

ccmmunicatioo. Ils n'incitent pas leurs partenaires à une transmissioo en leur 

faveur. 

Le joueur de band-ba11 va donc, par sa présence, son ccmportEllllent 

sur le terrain et surtout sa personnalité, inf1usncer les relations interperson­

nelles réalisées par la médiation du ballon. 



CHAPITRE III : RESULTATS ET ANALYSES DES OBSERVATIONS. 

3.1. VALIDITE DE L 'IJBSERVATION 

Pour faire preuve de rigueur scientifique, nous avons jugé utile 

de procéder à une pré-expérience pour tester la fiabilité de l'observation. 

Rappelons que nous travaillons sur la base de deux observations 

émanant de sources différentes et indépendantes. Ce qui laisse présager des 

différences dans la perception et la canprebension des faits. C'est ce qui est à 

l'origine d'écarts entre les données recueillies par les deux observateurs. 

Ces !1larges entre les observations n'excluent pas la possibilité 

d'une convergence entre elles. C'est ce que nous avons établi à l'aide des ta­

1:1eaux. Ce sont les données recueillies dans la première observation. 

Sur ces tableaux, nous inscrivons le nanbre de passes adressées 

et le nanbre de passes reçues pour chaque joueuse et pour chaque équipe. Nous éta­

blissons ensuite les classements pour donner après la différence entre ces deux 

classements. 

Ceci permet de calculer le coefficient de correlation (JJ des rangs 

Nous vo!pns enfin s'il Ij cl convergence ou non entre les deux observations. 

TA IL EAU N° 1 : Confrontation des observations aux passes adressées. 

r 

Rg (2) Rg
PAl (1): N~ros .. : PA2 : : : d(3) : d2 : es PAl PA2.: : ..

loueuses " ·· 
J 14 15 Se Se 0 0 : 

2 : 22 23 : 2e 2e : 0 0 

3 17 : 18 : 4e 4e 0 0 : 

4 : 26 : 28 le le : 0 : 0 : 

05 18 22 3e 3e 0 
: : ·· 

06 6 7 6e 6e 0 
: .. ·· 

TOTAL : 103 113 : : : 0 : 

(1) cf annexe. 



--

Détermination du coefficient de correlation 

6[d2 o 
r = 1 ­

---------------- +- r = 1 ­ =­
n(n2-1) 

210 

Pour ces deux observations il existe une convergence des 

avis. La correlation est significa.tive à 100 % pour r = 1 

TABLEAU N° 2 Confrontation des observations aux passes reçues. 

r . , 

..Numéros :PRl (1 ) PR2 
(2) Tjlffjg Rang .. d2 :: 	 ddes 	 PR2joueu.es 

1 17 18 4 1 4,5 : 0,50 0,25 :·· 

2 · 25 : 29 : 1 1 0 : 0 :· 

3 17 19 : 4 3 : 1 : 1 : 

4 : 17 18 : 4 4,5 : 0,50 : 0,25 : 

• 
5 : 19 : 21 : 2 2 0 · 0 :· 
6 8 8 : 6 : 6 0 : 0 :·· 

TOTAL : 	 J, sa : 

Cdlcul du 	coefficient de correlation (6) 


6 L d2 

., 	 6 (150)r ca 1 -	 r ,.. 1 ­ = t::I r ,.. 	 0,96

6(62-1)n(n2-1 ) 

(1 ) PAl = passes adressées rel evées par le 1er observateur 

(2) PA2 	 " " le 2e observateur 

(3) Rg ., 	rang 

(4) d ., différence entre les rangs 

(5) d2" " "élevée au ca.rré 

(6) cf voir a.nnexe 

http:joueu.es
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D'après le tableau des correlations, r F 0,96 montre 

qu'il Y a convergence des données recueillies par les deux observateurs. L'indi­

cateur de comportement est fiable et pertinent ( 

- Ces observations ont été réalisées sur des populations 

urbaines. Donc les résultats et considérations qui en découlent ne peuvent concer­

ne{ que des citadins. 

- les mêmes observations ont été aussi réalisées sur de petits 

groupes. Néanmoins, vu les rigueurs scientifiques qui les ont toujours accanpa­

gnées, nous pouvons les généraliser sans trop de risque à de grandes populations. 

- le fait qu'elles aient encore eu lieu avec des enfants 

n'interdit pas de penser à des réactions similaires dans des catégorieS ....u..'">érieures. 

3.2. PRESENTATION ET roMMENTAIRES DES RESULTATS 

A. / ACTIVITES SENSORI-MOTRICES ET OPERATOIRES 
---~---1---------------------------------

Après avoir recueilli les données observées nous avons 

établi un classement pour chaque équipe selon le pourcentage de b:llles rec;ues et 

de balle'. adressées. 

§ 1. Equipe orange 

a) TAlLEAU N° 3 : Récapi tulation des données 

Numéros : Passes : Passes Pourcen : Pourcen : : Classe : Classe 
adressees PA-PR

des reçues tage tage ment ment
(PA) : : : :

Joueuses' (PR) PA % PR % PA PR 

1 : 20 22 16 % : 14 % : -2 : 4e ex : 5 ·· 
2 .. 25 27 : 20 % .. 18 % : -2 : 2e · 3e :· 
3 7 6 5 % 4 % + 1 6e 6e 

: : : : 

4 30 : 42 : 24 % : 28 % .. - 12 : le · le :· 
5 : 24 30 19 % 20 % : -6 : 3e : 2e ·· 
6 20 24 16 % 16 % -4 4e ex <Je : 

TOTAL 126 151 100 % 100 % 
: : : : · ·· · 

Moyenne : 21 25 : : .. : : 
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B./ Commentaires 

Ils ont lieu à deux niveaux 

1./ 11u niveau opératoire 

Deux profils de joueuses apparaissent : 

- Celles qui ont un bon niveau opér.:Jtoire. Leur pouvoir 

de distribution dans le jeu est supérieur ou égal à la moyenne. Ces joueuses ont 

un jeu collectif très poussé. Elles sont très présentes dans le jeu, vont sou­

vent à la conquéte du fullon. Elles,s'intégrent hal1110nieusement dans l'action 

collective. 

Les joueuses nO 4, 5 et 2 se retrouvent dans cette catégorie. 

- Celles qui ont le niveau OjaéJ:'aéoue faible. 

Leur pouvoir de distribution n'est pas élevé. Leur nombre de balles adressées est 

en dessous de la moyenne. Ce sont des joueuses effacées dans le jeu, pas mobiles, 

Sont concernés61es joueuses nO 6, 1 et 3. 

2./ Au niveau sensori~oteur 

Deux profils de joueuses apparaissent aussi à ce niveau. 

- Celles qui ont un bon niveau sensori~oteur. Leur pouvoir 

d'attraction sur la circulation de la balle est forte. Elles ont un bon rayonne­

ment dans le jeu. Elles presentent plus de dispositions tecmiques et tactiques 

( démarquage, habileté avec le ballon ..• ) Ce sont des joueuses expansives. 

Les joueuses nO 4, 2 et 5 se retrouvent dans ce cas. 

- Celles dont le niveau sensori-moteur est faible. 

leur nombre de balles reçues est inférieure à la moyenne. Elles.son t plus faibles 

tecmiquement. Elles ne sont pas douées dans le maniement du ballon. Elles se 

déplacent très peu dans le terrain. C'est le cas des joueuses nO 3, 1 et 6. 

3. CXJHPARAISON DES DONNEES OPERATOIRE ET SENSORI-l«JTRICES 

Il est plus aisé de visualiser les différents profils 

sur un tableau. 

.. 

9f (1) 

AO (2) 

(1) SN = sensori-moteur 
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Ccmnentaires 

Les joueuses qui ont atteint un pouvoir de distribution élevé 

dans le jeu, sont les mêmes qui ccmptent un fort pouvoir cl'attraction sur la cir­

culation de balle. 

Celles qui ont un faible niveau opératoire sont aussi celles 

qui présentent un faihle niveau sensori-moteur. 

Cependant des cas particuliers se révèlent à l'analyse: 

- La joueuse nO 1 bien qu'a!l.:mt les deux activités en dessous 

de la moyenne, présente un pouvoir de distribution appréciable. Elle n'a perdu 

que deux talles. 

Cette joueuse ;;>eut faire l'objet d'une catégorisation unique 

dans cette équipe. 

- La joueuse nO 4 qui, avec les deux activités bien au dessus de 

la moyenne, présente un faible pouvoir de distribution à en juger par le nombre 

important de balles qu'elle a gaspillées. 

Ceci ramène la classification des joueuses de cette équipe à 

quatre groupes représentés par le tableau ci-après. 

TABLEAU N° 5 : Catégorisation des activités. 

N°s des : : : : : : : 
1 2 3 5 6 

~j~o=u~e=u=s~e~s~~:________~~________~_________~:__________.~·________~:~______: 

SM :~ :/:~:/:/~: 
AO :/:/:~:~:/:~: 



§ 2 EQUIPE ROUGE 

a) TA&&lU N° 6 Récapitulatiùn des données 

N°s des : : : : classe­ : Classe ·· 
joueuses ·· PA (1) : PR(2) % PA : % FR. : 

PA-PR ment PA 
~ ! !-,! ' : 

ment PR·· 
J ·· 26 

: 
28 

: 
22 : 

23 - 2 
: 

2e 
: 

2e : 

: .. ·· : ·· 
: : 

3e ex:2 J6 14 13 12 + 2 
: 

4 ex : 

: : : : ·
· 

3 ·· 14 

: 
14 14 12 

: 
0 

: 
Se ·· 4 ex ·· 

: : :---------~-----
: .. : : :4 10 9 8 7 + 1 6e ·· 6e 

· : : : : : : ·· · 

: : : : :S 16 16 13 13 0 3e ex 3e ex ·· 
: : : : : 

: : : : :
6 ·· 38 39 32 33 - 1 1ère 1ère 

: : : : : : 

: : : : :
TarAI. 120 120 100 % 100 % ·· ·· 

: : : : : : 

: : : : : :Moyenne 20 20 ·· 
· : : : :· 


b.1 Commentaires 

1•• Au niveau opératoire 

Deux profils de joueuses apparaissent : 

- Celles qui ont Wl nombre de PA élevé. Ce sont des joueuses en .inter­

action constan te avec leurs partenaires, bien intégrées dans l'action collective. 

Elles ont le sens aigu des cammWlications directes et indirectes. C'est le cas des 

joueuses nO 6 et 1 qui ont un PA au dessus de la moyenne. 

- Celles qui ont un PA en dessous de la moyenne forment le deuxjàae 

groupe. Elles ont un pouvoir de distribution faible et à des degrés divers. 

Ces joueuses ne participent pas beaucoLlp à la tâche collective. Sont coocernées 

les joueuses nO 2, 3, 4, S. 

2. Au niveau sensori~~oteur 

Il apparait aussi deux profils de joueurs. 



Celles dont la sensori-motricité est développée. Elles 

ont un fort rag.:mnement dans le jeu. Leur ;?ouvoir d'attraction. sur la circula­

tion de la balle est très remarquable. Elles sont très A l'aise dans les réalisa­

tions techniques, ( joueuses na 6 et 1 ). 

- Celles dont la sensori-motricité est faible. Leurs expres­

sions techniques ne l.:lissent pas pnisager une bonne maltrise gestuelle. Elles 

;>résentent des lacunes dans le maniement du ballon. 

Elles semblent plutôt fuir le ballon. Sont concernées °18s 


joueuses nOs 2, 3, 4, 5. 


3./ Comparaison des données opératoire et sensori-motrice 

a.) Tableau n° 7 

Numéros 

des 
 . 


· . . . . . . 

Joueuses 1 : 2 : 3 . 4 5 : 6 : 

SM ./~ .~ .~.~./.
: : : :: : 

AD :/:~:~:~~:/:. . . .· .· .. . . . . .. 

b.) Commentaires 


- Les joueuses au profil o[Jératcire élevé sont les mâmes gui 


ont une activité sensori-motrice â1evée. 


- De même, celles dont le rayonnement opératoire n'est pas très 


développé, présentent une activité sensori-motrice faible. 


- Cependant, certains cas particuliers apparaissent. 

- Les joueuses na 3 et 5 qui ont un PA égal au PRo Ces joueuses 

malgré qu'elles n'atteignent pas la moyenne ont une activité opératoire r6l1Jarqua ble. 

C'ést leur sensori-motricité faible qui ~~obdrit leur possibilité de coopéra­

tion. 

- La joueuse na 2 a donné plus de balles qu'elle en a reçues. 

En fait on peut dire que son pouvoir de distribution est assez bonne. C'est plutôt 

sa senBcri~otricit~ qui fait d1f~ut. 
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- 3 groupes de joueuses apparaissent alors dans cette équipe. 

La récapitulation donne le tableau ci-dessous. 

TABLEAU N° 8 

, , 

: : : 
1 2 3 <1 5 6Joueuses : : : .. : 

SM :/ '~:~:~:\v, /: 
AD '/" /: /' /: /":~: 

§ 3 : Récapitulation générale des résultats obtenus au niveau des deux éqyipes. 

Après confrontation des résultats obtenus dans les deux équipes, 

il est possible maintenant d'établir une classification des différents types de 

joueuses qui sontapparutau niveau des équipes. 

Quatre catégories se dessinent. 

TABLEAU N° 9 Récapitulation 'Jénérale. 

&f? : 
SM/' 

AO 1l0~. 

: 
S4~ 
AO~ , :~ 

Conclusion 

Il découle de ces résultats, qu'il ya une liaison étroite entre 


le niveau opératoire du joueur et ses potentialités sensori~otrices. 


En somme, plus le joueur est habile, techniquement doué, plus 


il prend part dans le J~a. 


Les relations interpersonnelles qui se tissent au sein de l'équipe 

laissent apparaître, des états de domination, de rejet, d'acceptation et d'inté­

gration entre les joueurs. 



A travers la communication motrice, le joueur manifeste son affec­

tivité envers ses partenélires. ll.insi il choisit, conscianment ou r)on, de coopérer 

;?lus avec les uns que les autres. 

Les a2Jtitudes motrices du joueur intervi~ent pour beaucoup dans 

la définition de ses choix. Nous essayons de le vérifier par notre observation. 

1./ Equipe orange 


a.) TABLEAU N° 10 Représentation des inte'~elations en pourcentage. 


~PA '" 1 2 
: 

3 4 
: 

5 
: 

6 
: 

TOTAL 
: 

: : : : ·· 1 11 4 38 30 17 100 % 
: : : : : 

2 14 : 11 43 : 18 : 14 : 100 % ·· 
: 

3 27 : 29 29 15 : 0 : 100 % ·· 
: : .. · 4 11 33 4 40 13 100 % · 

·
· 

5 16 25 8 38 : 13 100 % : 

: : :6 10 27 0 45 18 100 % 

b.) Ccmmentaires 

Dans les analyses précédentes, deux groupes de joueuses étaient 

apparus. 

- Les joueu ses. "fortes" : leur PA et leur PR étaient au dessus 

de la moyenne. (joueuses nO 2, 4 et 5 ). 

- Les joueu ses "faibles" un PA et un PR en dessous de la 

moyenne. (joueuses n° 1, 3, 6). 

Selon le groupe dans lequel on se situe, les volumes à'inter­

actions diffèrent. 

GrouJ2,e 1 

Joueuse nO 2 61 % de ses échanges avec les nOs 4 et 5 

Joueuse nO ·4 73 % de ses échanges avec les nOs 5 et 2 

Joueuse n° 5 63 % de ses échanges avec les nO 4 et 2 



Les joueuses "rayonnantes" réalisent leurs interactions entre 

elles pour une moyenne de 66 % 

Il ap;;>arait nettement que ces joueuses préfèrent coopérer entre 

elles et jouent moins 3Vec les autres. 

Le niveau d'habileté sensori-motnice du joueur intervient consi­

dérablement dans le choix des partenaires. 

Groupe 2 

- Joueuse nO 1 : 21 % de ses échanges avec les nO 3 et 6 

- Joueuse nO 3 : 27 % de ses échanges avec les nO 1 et 6 

- Joueuse nO 6 : 10 % de ses échanges avec les nO 1 et 3. 

Elles ne réalisent en moyenne (lue 19 % des ccmmunications motrices 

entre elles. 

Autrement dit, ces joueuses "faibles" préfèrent plutôt joueur 

avec les "fortes". 

Quelques cas très marquants confirment une absence totale d'échan­

ges entre joueuses faibles. 

- Joueuses nO 3 et 6 : pas d'échanges entre elles. 

Le rayonne-nent des joueuses "fortes" est accentué par le fait 

qu'elles jouent préférentiellement entre elles et en plus les joueuses les mains 

douées leur adressent 13 majorité des passes qu'elles réalisent. 

2./ Equipe rouge 

d.) TAELEAU N° 11 : Représentation des inte l'alations en pourcentage. 
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.r.:-;-P~tI· • 
~. , 

~ 
0 

'/.f-O"- ;::
'XIl0'f. <C 

: : : : :... ·f~ 1 2 3 4 5 6 TOTAL ·· 
v~ PA : · : 

OOC ·· : : · .. 
: : : : :1 3 8 4 12 73 100 '/. 

: : : : ·· 
: : : :2 19 18 19 19 25 100 % 

: : : : · ·· · 
: : : : : :3 29 36 7 7 21 100 % 

: : : ·· 
: : :4 0 20 la ·· ·· 10 60 100 % ·· 
: : : · : · :· · 
: .. : : :5 38 6 6 6 ·· 44 100 % 

: 

: : · · :· · .. : : :
6 39 13 18 8 ·· 21 100 % ·· 

: : : :·· : : ·· 

b.) Ccmmen taires 

La même démarche est reconduite. 

- Groupe 1 joueuses fortes ( nO 1 et 6 ) 

joueuse nO 1 : 73 % de ses échanges avec la N° 6 


Joueuse n° 6 : 39 % de ses échanges avec la n° 1 


Ces joueuses réalisent en moyenne 56 % des échanges entre elles, 

et 44 % avec les autres. Le volume des échanges entre joueuses fortes est d'autant 

plus pertinent du fait du nanbre restreint qu'elles représentent dans l'équipe 
, 

( 2 sur 6 ). 

Groupe 2: Joueuses faibles ( n° 2, 3, 4, 5 ) 

- joueuse n° 2 56 ,"." de ses éChanges avec les n° 3, 4, 5 

JI Il- joueuse n° 3 50 % " " " nO 4, 5, 2 
Iljoueuse nO 4 : " " " " " " nO 3, 2, 5 


- joueuse nO 5 : 18 % ft " Il " " " nO 2, 3, 4 


Ces joueuses -réalisent en moyenne 41 % de leurs interactions 

entre elles, et 59 % avec les fortes. 

Les joueuses faibles pr~fi:!rent donc jouer avec les fortes. Cela 

affecte encore plus le rayonnement àAS premières citées et renforce celle des 

"fortes". 
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Dans cette équipe aussi, le niveau sensori-moteur de la joueuse 

est un facteur décisif dans le choix des partenaires. 

Il est net ici que les "fortes" reçoivent beaucoup des "faibles" 

mais sont peu enclins à leur donner. 

Des cas particuliers de nan-communication et de communication 

"excessive" entre les joueuses marquent bien cette affirmation. 

la joueuse n° 4 : pas d'échanges avec la n° 1 

la jou~use nO 1 : 73 % de ses échanges avec la nO 6 

- la joueuse nO 3 : 36 % de ses échanges avec la nO 2 

Conclusion 

A travers l'observation de ces deux équipes, il apparait que les 

considérations senso..u....motrices de la joueuse sont de loin déterminantes dans le 

choix des partenaires pour la. collaboration. 

Ainsi les "fortes" rejettent plus ou moins les "faibles" de leur 

jeu et jouent entre elles. 

Les "faibles" par contre recherchent la coopération avec les 

"fortes" à qui elles réservent la plus grande part de leurs interactions. 

- Les "fortes" reçoivent des "faibles" et des "fortes" mais 

donnent surtout aux fortes. 

• - les "faibles" donnent surtout aux·fortes de qui elles ne reçoi­

vent que très peu. 

Au dela des déterminants moteurs d'autres facteurs non moins 

importants tels que les facteurs affectifs, mentaux, perceptifs••. interviennent 

dans le choix ou le refus de coopérer. 



C~PITRE IV : PERSPECTIVES PEDAGOGIQUES. 

A travers cette étude, nous avons chercœ à mieux conna.1tre ce 

qui est à la base de l'implication Je l'enfant dans les interactions motrices que 

pose le jeu. 

Ceci clans un souci pédagogique. Connaltre l'enfant est une tAche 

fondamentale à laquelle doit arriver tout pédagogue qui se veut conséquent. Nous 

pensons que cette opération est à la base du choix judicieux des moyens à utiliser 

pour une bonne éducation de cet enfant qui nous est confié. 

L'observatian des activités déployées par les joueuses lors des 

matchs permet d'entrevoir quatre «1) groupes de niveaux aux caractéristiques diffé­

rentes. Les diversi tés relevées au sein de chaque groupe font qu'il ne peut IJ avoir 

indentité dans le traitement pédagogique. Il est souhaitable d'appliquer à chaque 

catégorie un enseigne.ment qui répond à ses particularités et qui tient caDpte des 

carences à combler et des qualités à favoriser. 

A cet effet, une individualisation des tâches à l'entra1nement 

nous parai t nécessaire. 

Les résultats que nous avons trouvé ont permis de relever l'~is­

tence de 2roblèmes ~e rencontrent les joueuses en phase de jeu. 

Ils se situent soit au niveau de leur sensori~otricité, soit au 

niveau de leur activité opératoire; si ce n'est pas les deux à la fois. 

Mais l'individualisation de l'entraînement n'est qu'W1e étape 

préparatoire au travail de groupe. 

NouS tenons compte du fait qu'un entraînement trop uniforme pous­

se au désintéressement et entrave toute possibilité de performances' ou d'amélio­

ration des perfor.mances tant individuelles que collectives. 

C'est ainsi que pour le groupe 1 qui révèle une sensori~otricité 

et une activité opératoire élevées des joueuses~nous proposons de créer des situa­

tions/exercices pour renforcer et ;;erfectionner leurs acquis. Ce renforcement devra 

toujours se faire Jans le cclc"!re du jeu de band balle 



Il est néce~ire aussi de développer les facteurs psydb­

logiques chez les joueuses, notion qui sera présente au niveau de 

tous les groupes. 

- faire comprendre aux joueuses que leur valeur doit 

être mise au service de l'équipe. 

- cultiver l'esprit de fair -play chez les joueuses en 

leur f.isant comprendre que dans la vie, succès et échec vont de pair. 

'renforcer les motivations, les ambitions en les diri­

geant vers la réussite H c,,:,llective. 

Pour le deuxième groupe où les joueuses ont une sensori­

motricité élevée et une activité opératoire basse il est nécessaire 

de : 

- développer chez celles-ci surtout l'esprit collectif 

en proposant des situations avec partenaires pour qu'elles sachent 

utiliser la ~résence d'un co~quipier dans la réalisation de leurs 

actions. 

En y associant le développement des facteurs psychologi­

ques, le renforce~ent des capaCités athlétiques, ces joueuses arrive­

ront peut-être vite à réaliser de bonnes interactions sociales dans 

le jeu. 

Dans le troisième ryroupe : ce sont les joueuses dont 

l'activité senscri-motrice est basse et l'activité opératoire élevée. 

Pour ces joueuses nous proposons de : 

- développer leurs capacités physiques individuelles pour 

acquérir surtout la vitesse et l'endurance qui sont des qualités indis 

pensables au joueur de hand-ball. Ceci se fera dans des situations/ 

exercices à caractère hand-ball puis seront incluses dans une situatio 

globable afin que la joueuse sache les utiliser en situation de com­

,nétition. 

Dans le quatrième groupe, les joueuses ont une sensori­

motricité basse et une activité opératoire basse. Tout ce que noUs 

avons proposé dans les rrécédents grou0es reste~~ valable. pour 

celui-ci car ces joueuses présentent un niveau de jeu très faible. 

Il faudra aussi beaucoup insister sur le côté psychologique à l'en­

trainement en sachant les ~otiver, en les mettant en confiance. 



c'est 1â des propositions que nous avons tentées 

d'apporter-pour solutionner les difficultés que rencontrent les 

joueuses en cours de jeu. 

NOUS n'avons pas voulu donner ici des exercices car 

nous pensons que cha~ue entralneur, chaque dducateur, ne doit 

pas se cantonner à reprendre des exercices que d'autres ont proposés 

Il doit savoir en fonction des moyens et matériels dont il dispose 

créer ses propres exercices. 

En ce qui concerne les réticences des joueurs habiles 

à coopérer avec les faibles, il est bon en situation pédagogique 

de faire des équipes de niveaux. De ce fait, les faibles regroupés 

au sein d'une même équire, pourront àévelo~per leur motricité en 

jouant pleinement • 

Aux fortes, des situations de s~écia1isation seront Drésentées, 

qui leur permettront de se parfaire et en même temps, mieux asseOir 

leur pouvoir de distribution 1 car ici elles évoluent avec des par­

tenaires de même niveau technique. Le prob1éme des passes destinées 

ne se posant ~lus. 



CONCLUSION GENERALE 

L'acte moteur est un élément de référ~nce perti­

nent dans l'étude de la psychologie de l'enfant. Il e.prime toute 

la personnalité de l'enfant en mouvement et cela qu'il agisse iso­

lément ou gs'il soit en situation de coaction. 

Cette deuxiÈme situation se retrouve dans les 

jeux s~ortifs collectifs où le joueur développe des interactions 

motrices avec des rartenaires, en présence d'adversaires. 

Face à ses adversaires, le joueur fait usage de 

ses caracités initiales ou sensori-motrices pour résoudre les équa­

tions qui lui sont soumises. Hais aussi, il disryose de savoir-faire 

opératoires qui font appel à la collaboration intTa-groupe. Ils lui 

offrent aussi des solutions aux contraintes de l'opposition. 

La maturité atteinte par le joueur au niveau sen­

sori-moteur se reflète nettement dans le jeu du fait du rayonnement 

et du pouvoir d'attraction sur la circulation de balle qu'elle lui 

confère. C'est une personne habile, ~leine d'aisance, en mesure de 

surmonter les obstacles psycho.~teurs. 

Alors il prend facilement part à l'action collecti­

ve, et est très sollicité ~ar ses 9airs. 

Son nouvoir de distribution est développé du coup. 

Il communique avec ses partenaires mais de préférence avec les .~P 

joueurs doués. Il ne semble ~as tenir compte du nombre important de 

balles qui lui viennent de ces derniers. 

Ceci nous fait dire qu'en dehors des réalités motri­

ces, il existe d'autres éléments non moins importantS qui intervien­

nent dans la dynamique du groupe. Ce sont les relations .psychosoci­

ales, affectives, émotionnelles .•. Elles sont étroitement liées à 
" l'action motrice et provoç"uent bien des dés~uilibres dans les inter­

actions au sein du groupe. 

Elles ne peuvent donc être i7norées par qui recher­

che la cohésion et l'équilibre ~ans l'~"ui~e. 
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